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liideiil (étude de Me G, de Morsier); Théo­
phile Eisclé, viecprésident ((étude de Mes 
Xa iienal et Hudry); Louis Cullaz, tré­
sorier (étude de Mes Cramer); Edouard 
Hufschmid, secrétaire (étude de Mes Ritzehel 
« t Couliu) et Henri Bois, membre adjoint 
|ét.;de de Me Gandv). _
A la clôture de 1» séance, il a été décidé 
<jue le banquet annuel aurait lieu le samedi 
J1 février prochain, dans les salles de l'hôtel 
du I.éman. et une commission composée 
de MM. Jisi'n. lossnrand, Colongo junior, 
Lorenz. »o.'k. Jcequemin et Maillot, a 
tété nom ' 6-3 K I effet de préparer jet tu soiree.
— P:v :;alne comité.
L'an».^* 1011 va nous offrir une nouvelle 
comète iùflGine don e joyeui. <■.»• n v iu .
En Le u.oie de janvier, noue ».-ivus la vi­
elte de I.» comité cio Brooks, a su jirra n t et 
fugitif. Que nous apportera oefe astr«^  elle* 
velu 't .Sans doute des neiges, des froids et 
des misères : c’est de saison. Xoçitefou;, la co­
mète du lialley ayant eonsi*®r** ■ ni nui 
au prestige de i.cs s'ours, I t.o .ici!'; J i pro­
chain passais de l'astre «U- ‘.rooU h* ei...se 
pa« panai nous .....  Lieu vi»e étsictioa.
—  Colonie italienne
Pour a’-oir été, exceptionnellement cette 
année, célébrée l’une des dernières, la fête 
de Varbre de Noël de l’Eglise italienne évan­
gélique na pas été la moins joyouse.
Dans le local, décoré aux couleurs natio­
nales, en face d’un sapin resplendissant de 
lumières, se pressaient les petits élèves des 
écoles du dimanche et du jeudi, dont le 
nombre va toujours croissant. 11 y avait aus­
si de très nombreux parents et des amis 
qui remplissaient non seulement lagrande sal­
le mais aussi les divers locaux annexes voire 
même les corridors.
Une fois de plus, on a pu constater avec 
joie combien l’œuvre est prospère et com­
bien la nécessité de locaux plus vastes et 
mieux appropriés se fait sentir.
Apiès la lecture du récit de Noël, de cor­
diales et touchantes allocutions aux en­
fants ont été prononcées par les dévoués 
président et vice-président M. le pasteur E. 
Mittendorf et M. Frank Lombard ainsi que 
par le pasteur de F Eglise M. A. Carmagnola.
Après de nombreux chants et récitations 
fort bien exécutés par la jeunesse il a été 
procédé à une généreuse distribution de ca­
deaux aux 130 enfants présents,
— Cours de l‘Athénée.
La seconde série de ces cours sur des 
sujets litte r».ires, historiques ou artistiques 
B’ouvrira lundi 26 janvier pour durer 
jusqu’au vendredi 17 février, les lundis, 
mercredis et vendredis, à 5 h., dans l’am­
phithéâtre de l’Athénée.
Les lundis, M. Gaspard Vallette repren­
dra le coure de ses études sur « la littéra­
ture et la peinture alpestres », en parlant 
d’abord de la poésie alpestre et de Juste 
Olivier. Les doux grands écrivains alpi­
nistes Eug. Eambert et Emile Javelle 
seront ensuite étudiés et comparés dans 
leur œuvre; puis le conférencier exposera 
successivement la place faite aux mon­
tagnards dans les œuvres récentes des 
écrivains suisses; le développement du 
paysage alpestre de Calame à F. Hodler; 
enfin, la vie et l’œuvre de Segantini, ce 
peintre génial de la montagne.
Les mercredis, M. Camille Martin, ar­
chitecte et écrivain d ’art, entretiendra ses 
auditeurs des « Questions actuelles d’art 
public», qui s’imposent à l’attention et 
à l’intérêt de tout homme cultivé : éduca­
tion artistique, musées, Heimatscliutz, res­
tauration des anciens monuments, avenir 
de l’architecture du XXme siècle. Ferré 
à glace sur toutes ces questions, M. Camille 
Martin les traitera avec l’originalité et 
l ’indépendante franchise qui le distinguent 
et lui assurent l’oreille du public genevois.
Les vendredis, M. Albert Malsch, écri­
vain ben connu et conférencier brillant,
Sarlera du Genevois « J. P. Vieusseux et e l’unité italienne », sujet historique in­
téressant et attrayant pour nous et qui n’a­
vait pas encore été étudié de près devant 
le public genevois. Le Genevois Vieusseux 
par sa vie, son activité, sa fameuse revue 
VAntologia, les soirées mémorables de son 
üabinet florentin, par sa lutte ardente 
pour l’idée libérale et nationale, est une 
des belles figures de la résurrection de 
l ’Italie. Retracer sa vie et son action, 
c’est aussi montrer le rôle de Genive dans 
l ’œuvre de l’unité italienne, et c’est là un 
très beau sujet à traiter pour un Genevois 
et devant des Genevois.
Le programme de ces cours et les noms des 
conférenciers vaudront sans doute un vif 
succès à cette seconde série des cours de 
l’Athénée. Pour le programme détaillé 
et les cartes d’abonnemeut, s’adresser à 
M. Dupuis, concierge de l’Athénée.
— Colonie française
L’excédent des belles oranges données 
par les marchands de primeurs à l’occasion 
d e l ’arbre de Noël du Cercle savoisien, 
auquel les pupilles de l’Enfance française 
abandonnée étaient invités, a donné lieu 
à une vente qui a rapporté la jolie somme 
de 21 fr. 30, qui a été versée dans la caisse 
de cette société.
Tous les organisateurs, donateurs et  
acheteurs qui ont participé à cette œuvre 
de charité trouveront ici les remerciements 
et la reconnaissance du comité de la Société 
do l’Enfance française abandonnée,
— Sociétés d'étudiants.
Stella. — Cette société d’étudiants donne­
ra sa soirée annuelle le samedi 21 janvier 
à8h.}4, à la Maison communalo de Plainpa- 
lais. Au programme Y Instinct, pièce en trois 
actes de M- Kistemackew, et comme lever de 
rideau, Le Bonhomme jadis, comédie en un 
acte* de Murger.
Mlle Yvette Klein interprétera le rôle do 
Cécile dans l'Instinct et celui de Jacqueline 
dans le Bonhomme jadis; les autres rôles fé­
minins seront interprétés par Mlles Dinégro 
et Guyot.
Mise en scène de M. Paul Hübet, du théâ­
tre de la Comédie.
Les cartes sont en vente chez M. Rotschy. 
Corraterie; auprès de MM. les membres, et 
le soir à l’entrée (prix des places : 3 et Afr.
— L’Art et 1 Enfant.
M. le professeur J. Laub er a déjà, à plus 
d’une reprise, obtenu un *rand succès en 
récitant certaines poésies enfantines qu il 
accompagnait lui-même au piano.
Sur la demande qui lui en a. été faite, 
par les sociétés d’activité chrétienne de jeu­
nesse et au profit de ces dernières, il a con­
senti à donner au Casino de Saint-Pierre, 
mercredi 18 courant, à  8 h. 15, une soirée 
concert sur t PArt et l’Enfant» avec le bien­
veillant concours de Mme Chantre, professeur 
de diction, et de M. Keyper, professeur de 
violoncelle à P Ecole artistique de musique. 
M. le professeur J. Lauber fera entendre 
dix-huit petits mélodrames tirés de la 
Comédie enfantine de Ratisboone. MmeChan­
tre dira quelques poésies enfantines et M. 
le professeur Keyper jouera une série de 
morceaux en harmonie avec le titre de la 
»oirée.
Les billetâ pour ce concert peuvent être 
pris à l’avance chez le concierge du Casino 
de Saint-Pierre, à la papéterie Josseaume 
(Bourg-de-Four, 19) à la papéterie Briquet 
(Cité 4), à la Pharmacie Gandillon (Mont­
Blanc, 10) et le soir à l’entrée. Places numé­
rotées à 5 francs et à 3 francs, non numérotées 
à 2 francs.
—  Ecole secondaire et supérieure des 
jeunes tilles.
Examens d’admission.—Une session d exa­
mens d’admission aura lieu prochainement 
Les inscriptions seront reçues au bureau de la 
direction, Jusqu’au vendredi 20 janvier, les 
lundis et vendredis à 9 heures Î4, à l’école 
du Quai de la Poste, et les mardis et samedis 
à 10 heures à l’école de la rue d’Italie.
— IWeyrin.
L’Eglantine chorale mixte de cette com­
mune organise avec le concours de la fanfare 
une soirée littéraire et musicale pour le di­
manche 15 janvier à 5 h. dans la salle de réu­
nion.
Au programme plusieurs chœurs, pas re­
doublés, fantaisies monologues, romances 
et V Am i Fritz, la charmante comédie en 3 ac­
tes de Erckmann-Chatrian.
Rien n’a été négligé pour la réussite com­
plète de cette soirée qui sera terminée à 9 h.
— Jardin botanique.
Le Conseil administratif de la Ville de Ge­
nève ouvre une soumission pour la vitrarie 
des nouvelles serres au jardin botanique. 
On peut prendre connaissance du cahier des 
charges et des plans relatifs à cette entreprise 
au bureau de l’architecte de la ville, Hôtel 
municipal, 3me étage. Les soumissions seront 
reçues au secrétariat général du Conseil admi­
nistratif, Hôtel municipal, 1er étage, jus­
qu’au vendredi 27 janvier 1911, à midi.
— Ancien bataillon 84.
Les officiers, sous-officiers et soldats de 
l’ancien bataillon 84 ayant fait le  service de 
l’occupation des frontières en 1870-71 sont in­
formés que le banquet commémoratif du 
40me anniversaire de la rentrée à  Genève 
aura lieu dans la Salle des rois de l’Hotel de 
l’Arquebuse, le dimanche 15 janvier, à  midi 
et demi.
Le comité compte sur la présence de tous 
les survivants de cette époque.
Des cartes de banquet au prix de 2 fr. 
sont déposées aux adresses suivantes :
Café Vidoudez, Arquebuse; M. Gabus- 
Plojoux , Coutance 10; Café Breffas, Cours 
de Rive, 4; Café Wehrlen, rue de Carouge 32; 
M. Ch. Thorens, Grand-Lancy; M. Tagini, 
à Carouge; M. Doret. trésorier, Corraterie, 21. 
où une liste de souscription est déposée.
— Les femmes et le Code civil suisse.
On l’a souvent remarqué : les "emmes
en grande majorité sont encore parfaitement 
ignorantes des dispositions légales qui les con­
cernent et les intéressent le plus. Qu’il s’agisse 
de fiançailles ou de tuteEe d’héritage de créant 
ces ou d’hypothèques, ou même des actes 
plus simples de l’état-civil... les voilà, si 
elles sont abandonnées à leurs seules lumiè­
res, si elles ne peuvent ni n’osent consulter 
un avocat' ou un notaire, commettant de 
grosses erreurs, de lourdes fautes, e t payant 
leur fâcheuse ignorance par de dures et tris­
tes expériences. La liste de ces cas lamenta­
bles est longue. ^
On a déjà tenté et avec succès de remédier à 
ce déplorable état de chose : P« Union des 
femmes de Genève », elle a pensé que l’on 
pourrait essayer aussi de mesures préven­
tives en donnant aux femmes quelques no­
tions claires et précises de droit civil, et elle 
a organisé à cet effet une série de causeries 
familières pendant les mois de janvier et de 
février. Elle a pu s’assurer le concours de 
Mlle Nelly Favre, l’avocate bien connue, qui 
a accepté de donner à ces séances un carac­
tère intime en se déclarant prête à répondre 
aux questions orales ou écrites, aux deman­
des d’explication qui lui seront adressées. 
Ces séances auront lieu au local de l’Union 
des femmes, 1, place du Port, tous les ven­
dredis soirs, à 8h.y>, dès le 13 janvier, et leur 
prix d’inscription des plus modique les met 
à la portée de toutes les bourses. Ce sera donc 
à un précieux moyen d’instruction que ne 
devra négliger aucune femme soucieuse de 
ses intérêts et de ceux de sa famille.
Les inscriptions sont reçues dès mainte­
nant au bureau de l’Union où l’on trouvera 
aussi le programme détaillé du cours.
— Cercle littéraire des Pâquis.
Cette société a nommé son comité pour 
1911 comme suit: président, M. Louis Pittet; 
vice-président, M. Charles Collomb; trésorier, 
M. Georges Auberson; vice-trésorier, M. 
Jean Reyeler; secrétaire, M. Louis Prod’hom; 
régisseur, M. Jean Pelosi; bibliothécaire, 
M. Pierre Bardin. _
Cette société aura sa première soirée 
littéraire, musicale et dansante le samedi 
21 dans la salle de la rue du Môle. Au pro­
gramme, deux comédies ; Les deux timides 
et Les 37 sm s de M. Monlaudoin. et enfin 
un drame : Le Frère aîné.




Théo ph ile  G autier
— Esprit des autres
Madame X. a, sur le conseil de Bon me- 
decin, passé le mois de novembre dans 
le midi. Elle se laisse raconter par son 
mari combien il s’est ennuyé durant son 
absence. Et ces longues et longaes veillées 
à la maison !
— A cinq heures, j’allumais déjà le gaz, 
et je tisaie.■. lisais... lisais !...
En ce moment, ' la servante apporte 
la facture du gaz : ts Gaz d’éclairage fourni 
en novembre : fr. 0,45, t.
UN PEU DE JURISPRUDENCE 
Cour d'appel
La cour a rendu récemment un arrêt de 
nature a intéresser, des deux côtés de la 
frontière franco-suisse les dames commer­
çantes, séparées de biens.
Mlle Marie Laphin, séparée de biens à 
Moillesulaz (Haute Savoie) avait fait notifier 
à M. Th. un commandement pour obtenir 
paiement de diverses sommes pour capital 
et accessoires à un jugement do la justice 
do paix. M. Th. a fait opposition à ce com­
mandement.
Mme Laphin et M. Jean-Marie Laphin 
pour autoriser sa femme ont assigné M. Th. 
en main levée d’opposition.
M. Th. a conclu au déboutement de Mme 
Laphin.
Par jugement du 28 octobre 1910, le tri­
bunal de première instance avait prononcé 
la mainlevée définitive et condamné M. Th. 
à un émolument.
L’affaire vint devant la cour, sur oppo- 
ition do M. Th. — et c’est ici que le débat 
prit de l'ampleur. L’appelant a prétendu 
que le jugement de Genève consacre une vio­
lation expresse des art. 215 du Codo civil 
français 73 du Code civil genevois et 81 de la 
loi de procédure.
11 a encore prétendu que Mme Laphin a 
obtenu sans l'autorisation de son mari, le 
jugement d’Annemasse et enfin que M.Laphin 
n’est pas domicilié à Moillesulaz, sa femme 
non plus..
La cour d’appel avait à examiner une es­
pèce assez rare : l’exécution, à Gonève, d’un 
jugement rendu en France et l’application 
simultanée des lois suisses et françaises.
Elle constate que le jugement du juge de 
Paix d’Annemasse était définitif, n ’étant sus­
ceptible ni d’opposition, ni d’appel. Il est 
devenu définitif, surtout par l’exécution 
qu’en a faite M. Boymond, huissier à Anno­
nçasse.
La cour ajoute encore qu’en la matière, 
l’autorisation maritale n’était point néces­
saire. .
Pour ces divers motifs, l’appel a été décla­
ré irrecevable.
GRAWD CONSEIL
Séance du 11 janvier 1911 (fin)
ContiO e des matières d’or et d’argent
Le Conseil procède enfin à l’élection de 
dix membres do la commission de surveil­
lance du bureau de garantie et de contrôle 
des titres des matières d’or et d’argent.
Sur 84 bulletins délivrés, tous valables, la 
majorité absolue est de 43.
Sont élus : MM. Eggly, 75 voix; Lamuniè- 
re, 62; Kimmerling, 44; Perrot 44; Dethu- 
reus, 43; Viennent ensuite : MM. Gasser, 
42, Colomb-Penard, 39 ; Pfaeffeli, 36; 
Pochelon, 29. .
Ballottage pour un siège. Il est distribué 
49 bulletins seulement, beaucoup de députés 
ayant quitté la salle sans attendre le résultat 
du dernier scrutin. •
Sur 49 bulletins délivrés et 48 valables, 
M. Colomb-Penard est élu par 29 voix.
Séance levée à 5 heures. Prochaine séance, 
samedi.
de PAéro-CIub suisse s’est constitué un co­
mité d’initiative pour permettre au public 
de voir de ses propres yeux la réalisation 
de ce rêve d’Icare s l’homme-oiseau. Les 
terrains choisis, situés sur les plaines du 
Loup, en face de la Blécherette, ont été mis 
gracieusement par le Département militaire, 
à la disposition des organisateurs.
Le budget des dépenses pour trois journées 
d'aviation se monte à 40.000 fr. Des expé­
riences faites ailleurs, il résulte qu’en cas de 
beau temps, le succès de l'entreprise est 
certain, mais que le mauvais temps — qu’il 
faut toujours prévoir ■— peut conduire à un 
complet désastre financier.
Un appel vient d’être lancé,qui est signé ; 
Pour le comité de la Section romande de 
PAéro-.Club suisse, par M. Albert Barbey, 
président, et M, Henri Sensine, secrétaire; 
pour le comité d’organisation, par le pré­
sident, M. Paul Etier, conseiller d’Etat; 
pour la société de développement de Lau­
sanne, par le président M. le docteur Gus­
tave Krafft; pour la section Vaud-Valais 
de l’Automobile-Club suisse, par le prési­
dent, M. le docteur P. Vuilleumier.
Les souscriptions doivent être envoyées 
avant le 28 janvier à M. Albert Barbey, 33, 
rue de Bourg, Lausanne.
*** v
Défense de voler en Alsace
Strasbourg. 10. — Un curieux incident 
vient de se produire au champ d’aviation 
de Mulhouse. L'aviateur Amerigo s’était 
proposé d’entreprendro un raid jusqu’à 
Strasbourg, Mais les autorités militaires s’y 
opposèrent sous prétexte qu'un aéroplane 
ne doit pas voler au-dessus d'une place 
forte. .
Pour les tranquilliser, Amerigo s offrit 
de prendre un officier d’état-major avec lui. 
Le ministre de la guerre a répondu par un 
refus catégorique. Le sympathique aviateur 
se consola en prenant à bord un membre de 
l’Aéro Club avec lequel il s’est promené 
hier dans les airs on évitant les places 
fortes,
***
Guillaume II et l’aviation
L’empereur est loin de se désintéresser 
de l ’aviation. Il vient d’exprimer le vœu 
d’assister aux exercices dos officiers aviateurs.
Suivant la correspondance Armée et 
Politique, c’est au printemps, et vraisem­
blablement dans les premiers jours d’avril, 
que les pilotes militaires allemands évolueront 
à Dœberitz devant l’empereur. D ’ailleurs, 
lors des dernières manœuvres, Guillaume II 
avait laissé entendre que, cette année, 
il espérait bien voir des aéroplanes participer 
aux évolutions des corps d'armée.
11 y a actuellement 10 officiers qui servent 
d’instructeurs à leurs camarades, et 1 on a pu 
voir, lors du raid de 150 kilomètres^, Dœ- 
beritz-Magdebourg, que leurs efforts étaient 
couronnés de succès.
Au cours des derniers moi3, Guillaume II 
a manifesté un intérêt tout spécial pour les 
expériences d’aviation, et cet intérêt  ^est 
partagé pa,r le ministre de la guerre, le géné­
ral von Hewringen. A maintes reprises, le 
général von Lyncker, sur le désir du monarque, 
a eu l’occasion de s'entretenir avec lui 
des progrès faits dans la conquête de I air, 
et il n’a pas cessé.de le tenir au courant 
de la façon dont est menée l’instruction 
des pilotes sur l’aérodrome de Dœberitz.
Comme la flotte doit cette année participer 
aux manœuvres des 2me et 9me corps d’ar­
mée, dans le Mecklembourg, les aéroplanes 
de la marine auront donc l’occasion de faire 
aussi leurs débuts. ,
— Depuis quelques années je  vis 
retiré de la cour e t ne suis pas au  courant 
des nouveautés, d it le marquis d’un air 
modeste; il me serait difficile de porter 
un  jugement, sur ta n t  de pièces excel­
lentes, mais dont la p lupart me sont 
inconnues; m ’est avis que le plus expé­
dient serait de m’en fier à votre choix, 
lequel, appuyé de théorie et de pratique, 
ne saurait manquer d ’être sage.
—  Nous avons souvent joué une piè e, 
répliqua le Tyran, qui peut-être ne souf­
frira it pas l’inrpressior, mais qui, pour 
les jeux de théâtre, reparties comi­
ques, Hasardes e t bouffonneries, a to u ­
jours eu ce privilège de faire rire les plus 
îo n n ê tes  gens.
. —  N ’en cherchez po in t d ’autres, d it
le m arquis de Bruyères, e t com ment 
s’appelle ce bienheureux chef d ’œuvre?
— Les Rodomontades du capitaine 
Matamore.
— Bon titre , sur ma foi ! la Soubrette 
a t-elle un beau rôle? fit le m arquis en 
lançant un coup d’œil à Zerbine.
— Le plus coquet e t le plus coquin 
du monde, et Zerbine le joue ail mieux. 
C’est son triom phe. Elle y fu t toujours 
claquée, e t cela sans cabale n i applau- 
disseurs apostés. ”
A ce com pliment directorial, Zerbine 
crut, (ju’il é ta it de son devoir de rougir 
quelque peu, mais il ne lui é ta it pas facile 
d ’amener un nuage de vermillon sur sa 
joue brune. La modestie, ce fard  in té ­
rieur, lui m anquait totalem ent. Parm i 
les pots de sa toilette, il n’y ava it pas 
de ce rouge-là. Elle baissait les yeux, ce 
qui fit rem arquer la  longueur de ses cils 
noirs, e t elle leva la m ain comme pour 
arrête r au passage des paroles trop  fla- 
teuses pour elle, e t ce mouvement m it 
en lumière une m ain bien faite, quoique 
un peu bise, avec un p e tit doigt coquette­
m ent détaché e t des ongles roses qui lui­
saient reiüm e des agates, car ils avaient 
été polis à la  poudre de corail e t à la 
peau de chamois.
Zerbine é ta it charm ante de la  sotte, 
ces feintes pudicités donnent beaucoup 
de ragoût à la  dépravation véritable ; elles 




‘ Davoo, 11. — Voici les principaux résul­
tats dea courses de bobs courues sur la piste 
de la Schatzalp, pour la coupe de l’empereur 
Guillaume :
1. Tajjy, capitaine Harcourt, 3 m. 31” 4[5;
2. Torpedo, capitaine Luders, 3 m. 36.
Le dernier record qui était de 3 m. 41” 4j5, 
a ainsi été battu.
BOXE
Sam Mac Vea à Genève
On nous prie d’insérer la note suivante :
« Le journal 1 ’A . B. C. de ce jour publie 
une interview de M. Jacques Loys, dans 
laquelle ce dernier est supposé être le mana­
ger de Sam Mac Vea.
C’est une erreur: M. Jacques Loy3 est 
mon suppléant en tant qu’organisateur 
et seul M. Emile Guiller peut prétendre 
au titre de manager du célèbre noir qui vien­
dra combattre samedi soir au Bâtiment élec­
toral.
C’est du reste avec M. Guiller que Sam fera 
son entrée à Genève vendredi soir à 7 h. 49. 
A partir de dix heures, le fameux nègre se 
tiendra en permanence à l’Américan skating 
rink, et se fera un plaisir d’offrir une carte 




l.3 plus petit dirigeable
On mande d’Augsbourg: Mercredi après- 
midi, l’inventeur du plus petit dirigeable 
qui existe, un ingénieur suédois du nom do 
Forstman, a tenté une ascension à bord 
de son ballon. Des officiers. allemands et 
russes assistaient à l’expérience,
***
Une semaine d aviation à Lausanne
On nous écrit de Lausanne :
Un des plus merveilleux triomphes de la 
science moderne, l’aviation, n’est connue des 
Lausannois qu’en théorie. A l’exception de 
quelques privilégiés, la population n’a pas 
encore vu des aéroplanes s’envoler du sol 
pour s’élever dans les airs. Et c’est bien 
fâcheux pour les Lausannois.
Sous les auspices de la section romande
soient pas dupes par Je p iquan t du 
contraste. Le m arquis regardait la sou­
b rette  d’un œil ardent e t connaisseur, 
e t n ’accordait aux femmes que cette 
vague politesse de l’homme bien élevé 
qui a  fa it son choix.
”  Il ne s’est pas seulem ent informé 
du rôle de la grande coquette, pensait 
Sérnfine outrée de dépit; cela n ’est pas 
congru, e t ce seigneur, si riche e t si bien, 
me semble terriblem ent dénué du côté 
de l’esprit, de la politesse e t du  bon goût. 
Décidément, il a  les inclinations basses. 
Son séjour en province l’a gâté, e t l’ha­
bitude de courtiser les m aritornes et 
les bergères lui ôte tou te  délicatesse. ”
Ces réflexions ne donnaient pas l’air 
aimable à la Sérafine. Ses tra its  régu­
liers, mais un peu durs, qui avaient besoin 
pour plaire d’être adoucis par la m ignar­
dise étudiée des sourires e t le manège 
des clins d ’yeux, prenaient, ainsi contrac­
tés, une sécheresse maussade. Sans doute 
elle é ta it plus belle que Zerbine, mais sa 
beauté ava it quelque chose de hautain, 
d ’agressif e t dé m échant. L ’am our eût 
peut-être risqué l’assaut. Le caprice 
effrayé rebroussait l’aile.
Aussi le m arquis se retira-t-il sans 
essayer la moindre galanterie auprès 
de donna Sérafina, n i d ’Isabelle, qu’il 
regardait d ’ailleurs comme engagée avec 
le baron de Sigognac. A vant de franchir 
le seuil de la  porte, il d it au T yran  :
Aujourd’hui l’Alsace est censée allemande; 
mais elle n’est que la propriété do l'Allemagne 
propriété en laquelle chacun des Etats qui 
la composent ont un droit : elle constitue 
un gage. On lui octroyé une constitution : 
elle n’est pas souveraine de son propro 
territoire. L’Empire peut à volonté changer 
os frontières; céder pat exemple Mulhouse 
au Grand duclié de Bude ou Wissembourg 
la Bavière.
Les Alsaciens sont des déracinés auxquels 
on a coupé les rheine». C’est ce qui les empé- 
ehe de prendre pied dans la terre où on les » 
plantés.
En d’autres terme?, qu’on donne (V l'Alsa­
ce une oonstitutkm qu’elle aeeopte sponta­
nément; qu'on lui donne un véritable par­
lement et des représentants aussi bien au 
Conseil fédéral allemand qu’au Reichstag ot 
ayant ainsi obtenu justice, elle se résignera 
à son sort.
***
La femme à Vous -l’avez bien lu, 
l ’institut de France ô la plus belle moitié 
du genre humain, les 
cinq sections do l’institut de France se sont 
réunies pour examiner un projet que l'une 
d’elles, l’Académie des sciences, avait formé 
déjà depuis un certaiu temps d’appeler 
dans son sein, comme membre actif, Mme 
Curie dont la valeur est incontestable, lais 
sant à la porte M. Branly, l’inventeur de l’ap­
pareil essentiel de la télégraphie sans fil. 
Or M. Branly à son principal titre de gloire 
joint l’âge de 74 ans révolus qui n’ont pas 
tenu plus qu’un fétu de paille devant le fait 
que Mme Curie est une femme et qu’en 
notre siècle tout doit céder devant elle.
Mais les cinq Académies ne l’ont pas enten­
du do cette oreille; elles ont décidé par 88 
voix contre 52 de consacrer une fois de plus 
l’inégibilité des femmes. Cette décision ayant 
été prise, l’Académie des sciences a décidé 
de la violer impunément dans sa prochaine 
séance, de passer outre et de nommer Mme 
Curie. ,
Il est certain que cette décison rebelle 
ne lie nullement les autres sections. C’est 
ainsi que d'ici à longtemps, il n’y aura pas 
d’immortelle dans la célébré Academie qui 
préside aux destinées de la belle langue 
française; mais les dames pourront entrer 
dans l'Académie des sciences qui sera comme 
une brèche par laquelle elles espèrent bien 
pénétrer un jour dans les quatre autres 
sections. Qui vivra, verra !
MENUS PROPOS
Soyez Ions pour Un abonné du 
les animaux et Temps à Paris adres- 
pour les hommèê '1 sait à  e® journal, les 
quelque s ligne sui­
vantes :
On vient de déposer sur les candeiabrcs des 
boulevards une plaque portant ces  ^mots 
" Soyez bons pour les animaux "
En ces temps difficiles pour les gens qui 
vont à pied, où chaque sortie dans la rue 
équivaut presque à une course a la mort, 
n’aurait-il pas été plus utile de recommander 
aux cochèrs, etc., un peu de pitié pour les 
passants en inscrivant sur les plaques vertes : 
" Soyez bons pour les piétons ” ?
Voilà, n’est-il pas vrai, quelques vœux 
pies que l'on peut apprécier à leur juste va­
leur. Mais combien d’autres, pa'r contre, 
ne pourrait-on pas, dans ce même ordre d’i­
dées, mettre sous les yenx des passants, 
pour les inciter à l’éternelle bonté : soyez 
bons les tins pour les autres; riches, soyez 
bons poitr les pauvres; pauvres, soyez bons 
pour les riches; patrons, S03rez bons pour vos 
employés, pour vos domestiques, pour tous 
ceux qui dépendent de vous; domestiques 
employés, ouvrier.-1, subordonnés, soyez bons 
pour ceux que les hasards de la fortune ou 
du rang ont mis au dessus do vous. Comme on 
le voit, la liste de ces inscrits pourrait s’al­
longer indéfiniment et combien on peut com­
prendre les chrétiens pius ou moins sincères 
qui mettont bien en vedette dans leurs ap­
partements, ce commandement évangélique : 
« Tu aimeras tn prochain comme toi même ! » 
E t si ces mêmes chrétiens prenaient la 
peine eux-mêmes, les tout premiers,do mettre 
on {iTatique co simple pîécepte, un grand pro­
grès serait réalisé dans le sens au rapproche­
ment des classes et des individus.
***
L’Alsace, la France L’Alsace continue 
et VAllemagne à  être assise entre 
deux chaises: ce qui 
est une façon tout à fait inconfortable d être 
assis. Un correspondant de YExpress écri­
vait l’autre jour à ce journal un article 
dans lequel il faisait ressortir le fait que quand 
ils étaient français, les Alsaciens étaient les 
égaux de leurs concitoyens : ils ôtaient une 
partie de la France et pas la plus mauvaise 
comme le constata une fois le prince Bismark 
qui les appelait l’élite de la nation.
’ J ’ai donné des ordres pour qu’on dé­
b arrassâ t l’orangerie, qui est la  salle la 
plus vaste  du château, afin d ’y établir 
le théâ tre  ; on a dû y porter des planches, 
des tré taux , des tapisseries, des ban­
quettes, e t to u t ce qui est nécessaire 
pour arranger une représentation à 
l’im proviste. Surveillez les ouvriers, peu 
experts en pareils trav au x ; disposez-en 
comme un Comité de galère de sa chiour- 
me. Ils vous obéiront comme à moi- 
même ”
Le Tyran. Blazius e t Scapin furent 
conduits à l’orangerie par un valet. 
C’étaien t eux qui prenaient d ’ordinaire 
ces soins d ’arrangem ents matériels. La 
salle s’accom modait on ne peut mieux 
à une représentation théâtra le  par sa 
fornte oblongue, qui perm etta it de pla­
cer la scène à l’une de ses extrém ités 
e t de disposer par files dans l’espace va­
can t des fauteuils, chaises, -tabourets 
e t banquettes, selon le rang des specta­
teurs e t l’honneur qu’on voulait leur 
faire. Les murailles étaien t peintes de 
treillages verts sur fond de ciel, sim ulant 
une architecture rustique avec piliers, 
arcades, niches, dômes, culs-de-four, 
le to u t fort bien en perspective e t guir­
lande légèrement de feuillages e t de fleurs 
pour rom pre la m onotonie des losanges 
e t ligues droites. Le plafond dem i-cintré 
représentait le vague de l’air zébré 
de quelques nuages blanc e t virgulé
THEATRES  ET  CONCERTS
Grand-Théâtre (Opéra), location de 10 h, 
à 5 h.
Aujourd’hui à 2 h. et à 8 h. 1 /4 , les deux 
dernières représentations des Aventures de 
deux, gosses autour du monde, pièce à grand 
spectacle, en 15 tableaux (Tutur, M. Ranté 
Johannès von Bergen, M. Christian Martin 
Tsengari, M. P. Joubert; Miri-Miritja, Mlle 
Avelange; Nelly, Mlle E. Joubert; Ketty. 
Mlle Lvs.
Que les tout petits comme aussi les grandes 
personnes qui n’ont pas encore pu applaudir 
les prouesses de « Tutur » se dépêchent donc.
Sapho qui sera donné demain sera plus 
que probablement une des plus jolies re­
prises de la saison, autant par l’œuvre en
elle-même, qui est très intéressante, que par 
la manifestation mondaine que sera cette 
soirée. La location promet en effet une fort 
belle salle.
Samedi, concert d'abonnement, 6oliste 
Jacques Thibaud, violoniste.
Dimanche en matinée, la Veuve Joyeuse; 
le soir, les Armaillis et le Sire de Vergy.
La représentation du Bois sacré aura lieu 
le mercredi 18 janvier, avec la tournée 
Baret. _ .
M. Bruni prépare une reprise de las Fie de 
Bohème, puis nous aurons Louise et L'at­
taque du moulin, ouvrage pour lequel il 
vient de traiter avec M. Boulogne.
Le ténor David viendra chanter La dame 
blanche du 28 au 30 courant.
Les répétitions de Gtcendoline sont acti­
vement poussées.
♦ ♦♦
A la Comédie à 8 h. y2.
La Rafale de Bernstein avec Mlle Osborne, 
de l’Odéon, dans le rôle principal. Notre 
chroniqueur théâtral a constaté le succès 
d’émotion de cette pièce.
***
A PApolIo-Théâtre. à 3 h. et à 8 h. y2.
Les matinées du jeudi, à moitié prix 
toutes les places sans exception, ont conquis 
la faveur des familles à qui elles sont spé­
cialement destinées.
Ii y aura certainement, de nouveau beaucoup 
do monde pour applaudir cette après-midi, 
avant leur dénart, les N’irda, jeunes acro­
bates d’une folie témérité, les gentils chiens 
dressés d’Or a et le désopilant Hadow, 
jongleur comique. _
Ln programme varié de vues cinémato­
graphiques, choisies avec discernement, -ar 
vira les spectateurs.
Demain, venuredi, changement complet 
du spectacle.
***
Au Casino-Théâtre à 8 h. l/z
Pour bien rire, il n'y a qu’à aller voir le 
Jumeau au Casino-Théâtre où l’on applau­
dir notamment M. Fradel fils. Ce dernier se 
transforme avec une extrême rapidité en 
jeune homme sérieux ou en jeune fêtard. 
M. Jaquinot se montre aussi très amusant 
dans son double rôle do Jean to valet de 
chambre et Joirn le groom; Quant aux .tôles 
féminins iis sont interorétés très adroitement 
par Mlie Berthe Brasil, gracieuse au pos­
sible, Mme Bradlay, amusante boüe-maman 
et Mlle D. Vallière, charmante fiancée.
Tramways à la sortie.
American Skating Rink. boulevard du 
Pont-d’Arve. Le 9 h. à midi, de 3 h Yz à
7 h., et de 8 h. l/> à minuit. Grand orchestre.
Pour cette après-midi, Jeudi, fa direction 
organise une série de courses joyeuses, aux 
oranges (jour jeunes garçons, fillettes, dames 
et demoiselles.
Voici on quoi consiste cette course : on dis­
pose on ligne droite, sut la piste, vingt oran­
ges espacées de 1 m. 50. Il faut aller prendre 
ces oranges, une par une, pour venir les pla­
cer dans un panier placé au fond de la piste. 
La personne qui mot le moins de temps pour 
lancer les vingt oranges dans le panier gagne 
le premier prix. S
Co genre do distraction sera uon seulement 
prisé par les participants, mais encore par les 
spectateurs, car en voulant trop se presser, 
il arrive souvent aux concurrents de faire des 
chutes nombreuses et comiques,
***
Rursaal-Skating (entrée rue de Mon- 
thoux), tous les jours, 3 séances après-midi 
et soir. Aftem o.n tea.
*♦*
Taverne du Crocodile, 110, rue du Rhône, 
concerts tous les soirs.
Dimanches ot fêtes : matinée.
***
Nous rappelons à nos lecteurs que l’Œuvre 
donnera la première représentation du Bois 
Sacré, la spirituelle comédie de MM. de Fiers 
et Caillavct,samedi prochain, dans la salle do 
la Comédie.
Location chez MM. Haering, musique, Cor­
raterie, 7; Excoffier, papeterie, place des 
Eaux-Vives,
'***
Nous rappelons que c’est ce soir jeudi qu’a 
lieu au Conservatoire le concert de Mlle Mag- 
gy Breittmayer, violoniste, avec le concours 
de Mme Odier-Perrottet, violoncelliste, et 
de M. William Bastard, pianiste-composi­




— Dimanche 15, à ‘2 h .yz , au Victoria-Hall, 
concert de PHarmonie Nautique, sous la 
direction de M. Auguste Pieyre, avec le gra­
cieux concours de Mme Jeanne Blattner, 
cantatrice, e t deM.William Bastard,organiste.
— Mercredi 18 janvier,»l’Athénée, 4*' con­
cert donné par l’Association genevoise 
de musique.
—  Vendredi 20 J a n v ie r ,  au Conservatoire, 
concert de Mlle Madeleine Chossat, pianiste, 
et de Mlle Edith Wade, violoniste.
— Samedi 21 janvier au Victoria-Hall, 
concert do la société de chant du Conservatoi­
re et Chapelle Ketten réunies. L'Orphée de 
Gluck, version originale, avec le concours 
du ténor Plamondon et de l’orehestre du 
Théâtre.
— Lundi 23 janvier, à la salle Centrale, 
concert de M. Albert Rehfous, violoniste, 
directeur do l’Académie de musique, avec le 
concours de Mme Marina, cantatrice, profes­
seur à  l’Académie, Mme Rehfous, pianiste, 
et M. Leemann, organiste, professeur à 
l’académie.
***
M. Louis I.euba, de Buttes, vient d'être 
. reçu au grand théâtre impérial français, à  
St-Pétersourg, le principal théâtre de la ville. 
***
M. Jean Nouguès, le brillant composi 
teur de Quo Yadis '! et de CJiiquito, vient 
d’accepter de mettre en musique une pièce 
en un acte de MM. Henry de Forge et Eu 
gène Berteaux. Titre, L'Eclaircie,
les Indes occidentales passe Cuxhaven le 8 
à 9 h. matin. — Fürst Bismarck, en sortie le 
8 à Tampico. — Nassovia pour le milieu du 
Brésil passe Douvres le 7 à minuit. — 
Niederwald, pour les Indos occidentales, le 
à 7 h, matin à Anvers. — Pallanza, le 7 
janvier à 6 h. soir de Santos à Hambourg, 
par Rio-de-Janeiro, St-Vinœnt, Ténériffe 
et Rotterdam. — Rhaelia, du Nord du Brésil, 
le 8 à 2 h. soir à Hambourg. — Schaumbvrg, 
des Indes occidentales le 7 à 9 h. 30 soir à 
Hambourg. — Westerwald, pour la Havane 
et Mexique le G à 1 h. après-midi de Yigo, — 
Ypiranga, en retour le 8 de Tampico.
Asie orientale 
Ambria, en sortie passe le 7 à Gibraltar. — 
„4t'a6ici, le 7 à 5 h. soir de Ponang pour Colom­
bo. — Arménia, en retour le 7 à Suez. — 
Sambia, en sortie passe Périm le 8 au matin. 
Scandia, le 8 à 6 h. soir de Kobe à Moji. — 
Senegambici, en retour passe le 8 à G h. ma­
tin Gibraltar. —Sithonia, le 0 après-midi do 
Colombo à Suez. — Slawnia, le S de Schan. 
ghaï à Kobe. — Suevia, en retour passe Gi. 
braltar, le 8 à G h, matin. — Weslphalia, lo 
8 de Port Saïd à Malte.
Voyages divers 
Edea, en retour le 6 à Lag03. — Vapeui 
d’agréments et de plaisirs Le Métcor, le i 
voyage en Méditerranée passe lo 8 à 11 h. 15 
du soir à Douvres.
Leçons; jeudi 
moitié prix.
et dimanche, matinées à
d’oiseaux à couleurs vives; ce qui for­
m ait uae décoration on ne peu t mieux 
appropriée à la nouvelle destination du 
lieu.
Un plancher légèrement en pente fut 
posé sur des tré teaux  à l’un des bouts 
de la salle. Des po rtan ts  de bois desti­
nés à soutenir les coulisses se dressèrent 
de chaque côté d u  théâtre. De grands 
rideaux de tapisseries, jo u an t sur des 
cordes tendues, devaient servir de toile, 
e t en s’ouvran t se masser à droite e t à 
gauche comme les plis d ’un m anteau 
d ’arlequin. Une bande d ’étoffe découpée 
à dents, comme la garniture d’un ciel de 
lit, composait la frise e t achevait le 
cadre de la scène.
Pendant que le théâtre  se bâtit, occu­
pons-nous des hab itan ts du  château, 
sur lesquels il sera it bon de donner 
quelques détails. Nous avons oublié 
de dire que le m arquis de Bruyères 
é ta it m arié; il s’en souvenait si peu lui- 
même que cette  omission do it nous être 
pardonnée. L ’am our, comme on le pense 
bien, n’avait pas présidé à ce tte  union. 
Un même nombre de quartiers de no­
blesse, des terres qui se convenaient 
adm irablem ent l’avaient décidée. Après 
une très courte lune de miel, se sen tan t 
peu de sym pathie l’un pour l’autre, 
le m arquis e t la marquise, en gens 
comme il faut, ne s’étaien t pas acharnés 
bourgeoisement à poursuivre un bonheur |
On annonce la mort, à Villiers-sur- 
Marne, d'une personnalité qui eut son heure 
de célébrité : M- Charles Bodinier.
Ancien sous-officier, M. Bodinier était 
entré à la Comédie-Française comme secré­
taire de l’administration Là, il avait eu 
l’idée du théâre d'application pour les 
élèves du Conservatoire. Il la réalisa plus 
tard eu fondant le petit théâtre de la rue 
Saint-Lazare, connu sous le nom de ■ la 
Bodinière ». M. Bodinier y organisa des 
conférences, dea expositions de peinture, 
qui ftirent très suivies.
***
Le second concert populaire organisé par 
l’Ecole populaire de musique, aura lieu sa­
medi 18 courant, à 8 h. 15 précises du soir, 
dans la salle de concerts de la rue Général- 
Dufour, 3, entrée par l’Union chrétienne 
Programme de choix, comprenant piano 
violon, chant, quatuor à cordes, le tout com­
menté par le directeur de l’Ecole, M. Frank 
Choisy. Billet à 50 centimes, à l’entrée.
C h ro n iq u e régionale
— Elections.
Nous avons annoncé que les électeurs de 
la commune de Sauverny étaient convoqué., 
pour le dimanche 8 janvier, à l’effet d’élire 
quatre conseillers municipaux en remplace­
ment de MM.J.Blanc, maire,F.Bonnefoy, ad­
joint; Jules Bomand et François Blanc, con­
seillers municipaux, tous démissionnaires.
Le dépouillement du scrutin a donné lieu 
aux résultats suivants :
Sontélus-. MM. AntoineCologny. négociant 
27 voix; Félix Noël, maréchal-ferrant, 25 
voix; Pierre Bataillard, Cultivateur; 24 voix; 
Henri Touveret, propriétaire- 19 voix.
NOUVELLES MARITIMES
l.a Hamburg-Amerika annonce pour ian 
vier 1911.
Amérique du Nord
Bethania, lo 0 à  G h. soir à  Baltimore. — 
Mecklenburg, le 7 à 5 h. après-midi à New­
port-News. — (Jceana, le 7 à  G h. 30 matin à  
New-York. — President Grant, pour New 
York, le 8 à  11 h. 5 5  soir de Southampton—  
Vandalia, do Baltimore, le 7 à  3 h. ‘20 soir 
sur l’Elbe.
Indes occidentales. Mexique, Amérique 
du Sut!
Ctdedoniet, pour les Inries occidentales 
le 7 à 7 h. soir à Cadix. — Constancia, pour
impossible. D’un accord tacite, ils y 
avaient rênoncé et vivaient ensemble 
séparés à l’amiable, de la façon la plus 
courtoise dit monde e t avec tou te la 
liberté que com portent les bienséances. 
N’allez pas croire, d ’après cela, que la 
m arquise de Bruyères fû t une femme 
laide ou désagréable. Ce qui rebute le 
m ari peu t encore faire le régal de l’am ant. 
L’am our porte un bandeau, mais l’hy­
men n’en a pas. D’ailleurs, uous allons 
vous présenter à elle, afin que vous 
puissiez juger par vous-même.
La marquise hab ita it un appartem ent 
séparé, où le m arquis n’en tra it pas sans 
se fai'Q annoncer. Nous com m ettrons 
ce tte  incongruité dont les auteurs de 
tous tes tem ps ne se sont pas fait faute, 
e t sans rien dire au  p e tit laquais qui 
gérait allé préveuir la camériste, nous 
pénétrons dans la cham bre à coucher, 
sûr de ne déranger personne. L ’écrivain 
qui fa it un rom an porte naturellem ent 
au do g t l’anneau de Gygès, lequel rend 
invisible.
C’é ta it une pièce vaste, hau te de pla­
fond et décorée som ptueusem ent. Des 
tapisseries de Flandres, représentant 
les aventures d ’Apollon, recouvraient 
les murailles de tein tes chaudes, riches 
e t moelleuses. Des rideaux de dam as des 
Indes cramoisi tom baient à plis amples 
le long des fenêtres, et, traversés par un 
gai rayon de lumière, p renaient une
Faiblesse.
A  la suite d’une longue maladie, mes 
forces étaient t parties complètement 
et il m’était resté un sentiment de fai­
blesse et de fatigue. Pour reprendre 
mes forces je pris de l’Emulsion Scott 
pendant un certain temps, d’une façon 
régulière, et je peux dire que le résul­
tat fut que je ne me suis jamais si bien 
porté que maintenant
Si,
V errières (Canton de J
{né: F r i t z  FATTON, 
Jeuchâtel), le 10 juillet 190?.
L'Em ulsion Scott est recommandée p a r beaucoup de 
docteurs, depuis de nom breuses années, parce qu’ils 
peuvent avoir confiance dans son efficacité. C'est sur 
cette efficacité que la grande renommée de
l’Emulsion Scott
est basée.
En dem andant l'Em ulsion Scott, obtenez bîen la vraii 
Scott qui est toujours composée des meilleurs et dea 
p lus p u rs  ingrédients.
Prix : 2 fr. 50 et 5 fr. chez tous les Pharmaciens.
MM. Scott & Bowne, Ltd.. Chiasso (Tcssin), envoient grali» 
échantillon contre 50 cent, en timbres-poste. (
C O Î S I V Ü L A I I O A S
JE U D I
Musée Ralh. — 10 h. à midi ot 1 h. >4 
à 4 h. y2, exposition de MM. Plinio Colomb! 
Adolphe Tièche et Hans Widmer. — Expa  
sition A. Cingria.
Alliance évangélique. — 8 h. 15, salit 
Centrale, réunion de prière : « Nos Eglises 
nos familles, notre jeunesse. »
Croix-Bleue. — 8 h. 15, rue Calvin, 12 
section allemande; Vôrsoix et Chêne-Bon. 
geries, local de paroisse; réunions publiques
Ancien corps de musique des cadets. — 
8 h. y,, café Chinai, quai do la Poste, assena 
blée.
Union chrétienne de Jeunes gens. — 8 h. 15;
3, rue Général-Dufour, soirée pour la réccp. 
tion du 3000m o membre associé.
Société d’histoire et d’archéologie. — 8 lin' 
12, rue Calvin, séance : rapports; c Le dépari 
de Genève du préfet Capelle (décembre 
1813), d’après de3 documents inédits»; 
par M. Ed. Chapuisat.
Salle Thellusson. — 10 K. à 5 h .s colt 
leetiou d’autographes.
Le Lierre (société d’abstinence to ta le ).—
8 h. y ,, boul. du Pont-d’Arve, 20, réunion 
publique.
VENDREDI
Musée Rath. — 10 h. à midi et 1 h. y ,  à 
4 h. y ,, exposition de MM. Plinio Colombr; 
Adolphe Tièche et Hans Widmer. — Ex­
position A. Cingria. ^
Cours publics et gratuits. — 8 h. \o ,  au la 
de l'Cniversité, deuxième conférence de 
M. Georges Froment-Guieysse, directout 
de Y Action coloniale et maritime, à Pariai 
» La Polynésie française : archipel des îles 
Sous-le-Vont; archipel des Marquises; ari 
chipel des Tuainotou; les problèmes dé 
colonisation; de3 conséquences du perce­
ment du canal de Panama; le3 compétition® 
internationales et l'Emplre du Pacifique« 
conclusions ».
Alliance évangélique. — 8 h. 15, Salle 
centrale, réunion de prière : Evangélisation 
au dehors et les missions).
Deutscher Monistenbund. — 9 h, soir, 
café-brasserie Lyonnais, 8, rue des Alpes; 
assemblée générale.
Club alpin. — 8 h. y2, hôtel des Postes, 
séance : candidats; communications; le 
chemin de fer des Diablerets; lecture du 
rapport présidentiel par M; Correvon; 
« Voyages et ascensions dans le monde 
végétal », par M. le Dr G. Hoohreutiner.
transparence pourprée de rubis. La gar« 
n itu re du lit é ta it de la même étoffe dont 
les lés accusés par des galons form aient 
des cassures régulières, miroitées de 
reflets. Un lam brequin pareil à celui des  
dais en en tourait le ciei, orné au x  quatre  
coins de gros panaches de plumes incar* 
nadines. Le corps de la cheminée faisait 
une ass-^z forte saillie dans la chambre, 
e t il m ontait visible jusqu’au  plafond 
enveloppé par la hau te  lice. Un grand 
miroir de Venise enrichi d ’un cadre dd 
cristal, dont les tailles e t les carres 
scintillaient, illuminées de bluettes mul­
ticolores, se penchaient de la moulurO 
ve -s la cham bre pour aller au  devant 
des figures. Sur les chenêts, formée 
comme par une suite de renflem ents étran* 
glés e t surm ontés d ’une énorme boule de 
m étal poli, brûlaient en pétillant trois 
bûches qui eussent pu  servir _de bûches 
de Noël. La chaleur qu ’elles répandaient 
n ’é ta it pas supe flue, à  ce tte  époque de 
’année dans une pièce de cette  dimension
(A  suivre.)
